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-Tout petit garçon,
din paternel, hallu-

mes autant que pour les émouvoir. Le mépris quej'avais d'eux excitait en moi l'ambition de les diriger.A ce trait vous avez reconnu un tempérament qui ne
se peut complaire dans les calmes de la pensée, mais
a qui les fièvres de l'humanité sont un excitant néces-saire. Au départ du moins, mes ambitions avaient unenoblesse qui les excusait. Dans ces heures où l'adoles-
cence ne mesure rien parce qu'elle n'a rien parcouru,
les figures de Chateaubriand et de Disraeli m'obsé-
daient, et par elles l'avenir me souriait d'un visagehéroïque.

La patrie où j'étais né, le temps où je vivais, m'ap-
paraissaient comme un cadre magnifiquement préparé
pour ie portrait que je m'étais flatté de ma destinée.
En 1887, la France était excédée de la basse corrup-tion des parlementaires ; mais plus encore elle était
amoureuse de l'énergie et des grands hommes, à ce
point que le premier masque de théâtre surgi, un gé-néral beau parleur et bien fait, la rendait folle. Du
quatrième étage de la mauvaise chambre d'hotel où jepromenais mes ardeurs ambitieuses, je pouvais enten-
dre sur le boulevard le cri des camelots qui débitaient
la gloire du " brave général ', en portraits et ei bio-
graphies. J'entendais aussi les clameurs de mes cama-
rades, que cette monstruni iraL.2m, -

"I'UILIIL par ses comptaisances pour l'imlner, et je ne lité populacière. Et moi qui dominais ces contr.EI 1887, toires clameurs de toute la hauteur de ma volonroit et lIcen-. m'arrêtais dans na marche, je me croisais les brproché, pro- je pensais: quelle ne serait pas la destinée de l'hoime prédire 'qui saurait donner une parole à tous ces cris,ux qui, tous direction à tous ces gestes ! La démocratie frane de respect attend le héros de pensée qui la délivrera des p<isé le torrent ciens et des gens d'affaires. Celai1là organisera lases appétits fasion de ses désirs, il coordonnera ses puissancesl'orage dans persées. il électrisern qnn ami, ûnnnnA -


